Soukah et architecture

La soukah : l’éloge de l’ombre

« La cabane que l’on réalise pour Soukoth en souvenir de la traversée du désert est aussi une invitation à réfléchir sur l’origine de l’architecture. Les ouvrages anciens d’architecture s’ouvrent tous sur la description de la « Maison d’Adam au Paradis », grotte, ou tente, structurée en bois et feuillage.

L’architecte Ledoux au 18ème siècle dans l’un de ses grands ouvrages, conçoit la maison primitive comme un arbre et son ombre.

Il existe une étude du traité du Talmud consacré à Soukoth (la fête des « cabanes »), qui est un véritable livre d’architecture. La soukah est éphèmère et démontable. Son toit de branchage abrite du soleil mais doit permettre de voir les étoiles. Le souvenir de l’ombre de la nuée qui protégea les Hébreux dans leur errance est essentiel dans la célébration de la fête. La qualité de l’ombre est plus importante que la lumière : la soukah est un piège de lumière où l’éloge de l’ombre manifeste une présence.

La couverture du toit est de saule, d’osier, de châtaigner et de palmier, les parois de lin blanc comme un châle de prière, le tout est édifié sur un tapis de sable. J’ai formulé ainsi ma version de la maison d’Adam au Paradis, tout en comprenant, grâce au Talmud, que bâtir, c’est avant tout faire de l’ombre ».

Antoine Grumbach (architecte)

Soukoth est l’une des trois fêtes de pèlerinage. Le Lévitique 23, 42 et 43 indique d’habiter pendant sept jours dans la Soukah qui évoque la précarité de l’existence humaine, mais aussi la protection divine : la Shekhina.

A Soukoth, il est d’usage de composer un bouquet, le LOULAV, représentant les quatre « espèces », qui est agité vers les quatre points cardinaux. Il est fait :

· d’une branche de palmier, loulav blwl, arbre qui donne des fruits ;

· de trois brins de myrthe, Hadassim  םyodh, plante très odoriférante ;

· d’une branche d’Awa hbwe, c’est le saule qui n’a ni goût, ni parfum, ni fruit ;

· et d’une branche d’Etrog (cédrat) qui ressemble à un citron ; l’Etrog doit être parfait, en effet il récapitule toutes les caractéristiques des quatre espèces qui représentent les quatre catégories d’individus composant le peuple juif
.

Les invités de Soukoth

Les 7 héros du judaïsme : Abraham, Isaac, Jacob, Moïse, Aaron, Joseph et David sont les invités (oushpizin ןyzypswa), accueillis chacun leur tour chaque soir de Soukoth. La Qabale nous apprend qu’Abraham a restitué le Keli (le vase) de Hessed. Alors la lumière de Hessed est redescendue et le monde entier sait que Hessed, c’est Abraham, la vertu de charité.

Avant Abraham, la charité n’existait pas, ou n’existait que sous forme d’étincelles, de brisures, d’éclats. Et à partir d’Abraham, on sait ce que c’est qu’être charitable, le monde entier le sait. 

« Ainsi, la sefira de Hessed a pour patron Abraham, guevoura a pour patron Isaac, tiferet a pour patron Jacob, Moïse est le patron de Netsah, Aaron de Hod, Joseph de yessod et David de Malkhout.

Ils sont les sept piliers de l’humanité.

Ils ont restitué les sefirot brisées. Le problème d’Israël, c’est d’unifier toutes les sefirot.

Le « mérite de nos pères » réside dans l’héritage qu’ils nous ont légué : les valeurs. Notre responsabilité, c’est de les unifier : « Ecoute Israël, l’Eternel notre D., l’Eternel est Un… »

Car, par exemple, Hessed n’a rien à voir avec Guevourah, netsah n’a rien à voir avec Hod…

Le génie du peuple hébreu, c’est d’arriver à faire l’unité de ces sept valeurs : le chandelier à sept branches, la Menorah »
.





















































































� Ainsi, à Pessah, la Torah parle de quatre sortes d’enfants, quatre fils : le sage, le « pervers », le simple et celui qui ne sait même pas questionner…


� D’après un cours de Léon Askénasi dit Manitou, in revue « PARDES – 23/1997 »
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